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Anti-éoliens
Rien à voir
avec de l’égoïsme
A propos de l’article intitulé 
«La protection du paysage 
s’invite dans la campagne de 
votation» (24 heures du 7 mars 
2017). Je suis offusquée de 
l’amalgame fait entre les 
anti-éoliens et les égoïstes. Non, 
au contraire! Dans le même 
ordre d’idée qu’être antinu-
cléaire afin de ne pas détériorer 
la santé des humains et des 
animaux, bien des anti-éoliens – 
dont je fais partie – le sont pour 
des raisons sanitaires.

Des études ont montré 
l’impact négatif des fréquences 
de ces turbines sur la santé des 
humains et des bovins. Pour ces 
derniers, la baisse de producti-
vité et la péjoration sanitaire 
sont directement visibles, et on 
s’en préoccupe. Pourquoi pas 
pour les humains? Ah oui, 
génial, cela alimentera l’indus-
trie pharmaceutique pour cause 
de maux divers (maux de tête, 
problèmes digestifs, système 
nerveux labile, etc.).

Autant prévenir, et permettre
à des zones de notre pays de 
préserver leur paysage et leur 
fonction de ressourcement, 
ce qui fait l’atout de la Suisse. 
Ces zones industrielles éoliennes 
– mettons les mots justes si on 
implique tout ce que leur mise 
en place et leur exploitation 
comporte (chemins à créer pour 
le passage des véhicules 
d’exploitation, source de bruit 
au démarrage des turbines puis 
ensuite de fonctionnement, 
dévalorisation du terrain, 
certaines propriétés ne se 
vendent pas si un projet est 
prévu pas très loin, etc.) – 
mettent en péril les zones 
encore tranquilles et/ou les 
zones de tourisme doux (pistes 
de ski de fonds, parapente etc.). 
Vraiment égoïstes les anti-éo-
liens? La Suisse est trop petite 
pour ces turbines à vent. 
La meilleure énergie est celle 
que l’on ne dépense pas.
Denise Krummenacher, 
Villars-Burquin

PLR
L’affaire Genecand
Si les propos de M. Genecand 

(«Je suis contre la libre circula-
tion des personnes») suscitent 
bien des commentaires parmi 
ses pairs, c’est qu’il remue très 
exactement là où cela fait mal. 
Au-delà du «coming out» public, 
le nouvel élu PLR découvre à 
l’usage qu’il commence à mieux 
comprendre ce que dit la 
population! Grand bien nous 
fasse, réjouissons-nous qu’enfin 
un élu issu des rangs de la droite 
centriste remette en question le 
fonds de commerce, que dis-je, 
les deux piliers de la religion 
servie par les apôtres de la 
Croissance et de la Mobilité!

Les collègues de M. Gene-
cand feraient donc mieux d’en 
prendre de la graine et de se 
réjouir qu’un des leurs démon-
tre une certaine attirance pour 
la lumière, dixit son voisin 
Lüscher, ce dernier mélangeant 
allégrement quête de vérité et 
recherche de couverture 
médiatique.

Et que dire de la gauche 
prônant le même discours de 
fuite en avant, soit par calcul 
idéologique (plus les électeurs 
seront nombreux à être 

pressurisés, plus ils seront 
susceptibles de nous suivre.), 
soit par jusqu’au-boutisme 
pervers (plus vite le chaos 
s’installera, plus vite nous 
aurons des chances de prendre 
les rênes du pouvoir)?

Bref, même si les «révéla-
tions» du libéral teinté Gene-
cand viennent un peu tard, 
peut-être permettront-elles 
effectivement à quelques 
dinosaures de sortir enfin 
du bois… là, c’est une élue 
UDC qui le dit.

Et que l’on cessera, en Suisse,
de continuer à s’agenouiller 
devant la bande sévissant à 
Bruxelles, dont le seul horizon 
politique est de maintenir, 
quand ce n’est accroître, leurs 
prérogatives.

Et que l’on cessera, à 
Lausanne et ailleurs, de 
bétonner tout ce qu’il reste de 
terres vierges pour sacrifier à la 
sacro-sainte libre circulation des 
personnes et à l’immigration 
massive imposée contre la 
volonté du peuple résidant.
Michel Curchod, 
Lausanne

Energie
C’est un énorme 
gaspillage
On vient de mettre en service un 
nouveau parc photovoltaïque 
dans le canton.

Avec les éoliennes et les 
centrales nucléaires, ces parcs 
rendent indispensable le 
maintien du réseau de lignes à 
haute tension dans son ensem-
ble. C’est un gaspillage qui 
devrait coûter des dizaines de 
milliards, qui s’ajouteraient aux 
milliards nécessaires à l’entre-
tien des dites centrales.

L’Etat octroie aussi de 
généreuses subventions aux 
propriétaires qui veulent 
rénover leurs bâtiments pour 
en améliorer l’efficience 
énergétique. Notamment pour 
installer des panneaux photovol-
taïques, en hiver couverts de 
neige en montagne, de nuages 
en plaine. Il est vrai que cela 
crée des emplois, mais on peut 
aussi créer des emplois qui ne 
sont pas contre-productifs.

Et qui peut croire que ces 

technologies actuellement 
dépassées suffiront à produire 
l’énergie dont nous aurons 
besoin dans le futur, quand 
on voit chaque jour arriver 
de nouvelles machines, de 
nouveaux véhicules fonction-
nant à l’électricité.
Daniel Chablaix, 
Lausanne

AVS
Adaptation 
des rentes, 
un mauvais calcul
Ces calculs sont toujours basés 
sur des statistiques qu’on 
prolonge proportionnellement 
vers le futur: plus de rentiers, 
plus longue longévité des 
rentiers, en progression 
constante. Et si je vous disais 
que c’est tout faux? Les jeunes 
aujourd’hui n’atteindront jamais 
l’âge des vieux d’aujourd’hui, 
et ceci malgré les soi-disant 
progrès de la médecine. Vous 
me demandez pourquoi?

Premièrement, les conditions
de l’environnement ne le 
permettront pas (air, terre, eau, 
bruit, milieux de vie animale et 
humaine inadéquats à la nature 
vivante, pollution par des 
rayonnements électriques et 
électromagnétiques nuisibles, 
invention de matériaux synthéti-
ques non assimilables par la 
nature ou quasi indestructi-
bles…).

Deuxièmement, le mode de
vie malsain sur plusieurs plans 
(nourriture, stress professionnel 
et relationnel suite à l’accéléra-
tion de la vitesse des change-
ments, exigences professionnel-
les toujours croissantes, sports 
à risque en augmentation, 
intensification du trafic, 
personnes d’un certain âge 
indésirables…)

Et enfin, la surenchère de 
tâches sur la vie des humains, 
surtout en ce moment sur les 
femmes d’un certain âge, avec les 
conséquences sur la progéniture.

Alors, si on met aujourd’hui
en place un financement pour 
une surpopulation de vieux, 
il sera quasi impossible de 
revenir en arrière si la situation 
n’évolue pas selon les statisti-
ques et qu’il y a un surplus dans 
les caisses, car avec l’esprit du 
temps, ces surplus enchanteront 

les poches de quelques direc-
teurs d’institutions financières 
avant d’être remis en cause par 
les faits réels.

Vive le futur.
Irène Abbondio, 
Clarens

Elections 
cantonales
Transparence et 
honnêteté civique 
requises

Les élections au Conseil d’Etat et 
au Grand Conseil du Canton de 
Vaud approchent. Dans ce 
contexte, le citoyen contribua-
ble serait en droit bénéficier de 
plus de transparence sur deux 
points importants.

Les candidats/es sont-ils à 
jour avec le paiement de leurs 
impôts? Confier la direction et 
la gestion du Canton de Vaud à 
des personnes ne payant pas 
correctement leurs impôts me 
paraîtrait pour le moins 
surprenant.

Quels sont les candidats/es qui
sont au bénéfice d’une double, 
voire triple nationalité? Dans 
la mesure où la possession du 
passeport suisse est devenue plus 
une affaire de convenance 
personnelle que de profonde 
conviction, le citoyen contribuable 
de ce pays serait en droit de savoir 
à qui il accorde sa confiance.

Puissent les candidats/es au
Conseil d’Etat et au Grand 
Conseil du Canton de Vaud 
contribuer volontairement à 
plus de transparence et faire 
preuve d’honnêteté civique!
Duperrut André, 
Paudex
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La Suisse peut paraître trop petite pour accueillir des parcs éoliens. KEYSTONE

PUBLICITÉ

L i v r e

Un été au Grand Nord

 Ce bulletin de commande
est à retourner à:
Tamedia Publications romandes SA
Marketing 24heures
Avenue de la Gare 33
1001 Lausanne

 Commande par internet:
livre.24heures.ch

 Dans la limite des stocks disponibles 24
H
_l
iv
re
_g

ra
nd

_n
or
d

Sept reportages par-delà le cercle polaire, du Svalbard jusqu’en
Alaska en passant par la Sibérie.

Partir, rencontrer, témoigner. A l’été 2016, la rédaction de
24 heures, accompagnée par de jeunes scientifiques, a passé
sept semaines à arpenter les régions arctiques.

Du nord de l’Allemagne au cœur de l’Alaska, des glaces du
Svalbard aux marécages de Tcherski, là où le climat se réchauffe
deux fois plus vite qu’ailleurs, nos sept équipes ont rencontré
certains des scientifiques les plus à la pointe dans leur domaine –
mais aussi des personnages hors du temps, parfois figés dans un
passé qu’on croyait révolu. Elles ont aussi vécu des instants rares,
festin de renne cru dans une tribu nénètse, escapade paradisiaque
dans les étendues sauvages du Poutorana, guitare et chant au
milieu de la nuit sans nuit sur un toit de Norilsk l’industrielle.
Quel bilan en tirer? Qu’avons-nous appris?

Ce livre tente de mettre de l’ordre dans nos impressions, de
retracer les fondamentaux d’un exercice dont celles et ceux qui y
ont participé sont revenus les yeux brillants de passion.
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